
Les convives du printemps 
 
 
Des hirondelles nichent dans mon garage. Je les vois comme mes « 
colocataires » ou « petites voisines » et j’ai appris qu’on dit que 
l’hirondelle est, effectivement, commensale à l’homme ! Constater leur 
travail pour la construction de leur nid, les voir virevolter et les entendre 
chanter me donne de la joie et m’a donné envie de vous le partager. J’ai 
donc cherché à mieux les connaître.  
 
J’ai découvert qu’il existe une multitude d’espèces d’hirondelles, mais 
seulement cinq d’entre elles vivent en France.  
Celles habitant le garage sont des hirondelles rustiques appelées 
aussi hirondelles de cheminées, ce sont les plus nombreuses dans 
notre pays.  
J’ai pu les reconnaître grâce à la forme de leur queue au vol, la forme de 
leur nid, leurs couleurs et leur chant.  
Les hirondelles de cheminée ont une queue très échancrée (les mâles 
l’ont davantage que les femelles et c’est d’ailleurs un atout de 
séduction).  
 
Leur nid est habituellement, en demi-coupe, sur des poutres dans des 
granges, par exemple. Il est fait de boue mélangée à de petits brins 
d’herbe sèche et garni de plumes. Pour le construire, les hirondelles font 
des centaines d’aller-retours. 
Sauf exceptions (assez nombreuses), elles sont fidèles au lieu de 
reproduction et, majoritairement, fidèles dans leur couple. Lorsqu’elles 
reviennent de migration, elles s’affairent à restaurer un nid ou à en 
construire un nouveau, dans un lieu choisi par le mâle. 
 
Elles sont bleues-noires (aux reflets métalliques) au-dessus ; leur front et 
leur cou est roussâtre, ce dernier contraste avec le dessous blanc ; elles 
ont une bande pectorale sombre. 
 
Leur cri ressemble à « vitt » ou « tsivitt »  et leur chant est davantage un 
gazouillis.  
 
Elles sont insectivores et attrapent leur nourriture au vol : à quelques 
mètres de hauteur ou au ras du sol ou de l’eau, mais aussi à 200-300 
mètres par beau temps.  
 
A l’approche d’un orage (ou de la pluie), les insectes sont comme 
poussés au sol par la baisse de la pression atmosphérique et les 



hirondelles les y repérant se mettent, à leur tour, au ras du sol pour les 
attraper. Donc, si vous voyez les hirondelles au ras du sol, la pluie 
s’annonce et à l’inverse, si elles sont bien en hauteur, le soleil va 
sûrement continuer de briller ! 
 
Arrivées d’Afrique occidentale au mois d’avril, elles y repartiront à la fin 
de l’été… Elles pourront ainsi continuer de vivre dans la chaleur et y faire 
de bons festins d’insectes. La migration est longue et les réserves de 
graisses (quelques grammes) sont nécessaires.  
 
 
J’ai appris encore beaucoup de choses passionnantes sur ces 
passereaux mais je ne peux pas tout vous réécrire ! 
 
 
 
Voici le nouveau nid qu’elles ont construit cette année (en cours de 
construction) : 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



Et le voilà achevé avec des petites plumes pour le rendre douillet ! 
 

 
 

J’ai essayé de prendre les hirondelles en photo mais cela ne donnait pas 
un bon résultat, je vous mets donc une photo d’internet :  
 

 
 
Il s’agit d’un mâle (a priori, car il a une queue très échancrée avec de 
longs filets) en plein vol avec le bec sûrement rempli de diptères pour les 
petits ! 

Myriam 


